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Les bibliothèques scolaires ont été créées à la fois pour les élèves, les adultes et… l’instituteur.  
Les instituteurs regrettent qu’elles ne proposent pas d’ouvrages de pédagogie. D’où l’idée de créer 
des bibliothèques pédagogiques pour étendre et approfondir leurs connaissances théoriques. Les 
bibliothèques scolaires deviendront des bibliothèques de classe et seront plus orientées vers la 
littérature jeunesse. Dans une première partie seront étudiées les bibliothèques scolaires de 1860 à 
1939, et en deuxième partie, seront évoqués la bibliothèque pédagogique de Châtellerault, son origine 
et le catalogue de 1953. 
 

Les bibliothèques scolaires 1860-1939 
 
Des bibliothèques scolaires en première ligne 
 
C’est noté ainsi dans le contenu de la circulaire aux préfets du 31 mai 1860. 
 
J'ai décidé qu'à l'avenir tout projet de construction ou d'acquisition de maison d'école, pour 
l'exécution duquel un secours sera demandé, devra être accompagné d'un devis spécial des dépenses 
afférentes au mobilier scolaire, dans lequel sera comprise, en première ligne, une bibliothèque.  
 
À l’origine des bibliothèques scolaires, on trouve une volonté précoce, et même si le ministre Rouland 
qui signe la circulaire pense à l’armoire bibliothèque, au meuble, il fait du contenant et du contenu 
un ensemble indispensable. 
C’est une lente implantation. Il y avait eu, lors de la parution des textes législatifs précédents, mention 
de bibliothèques. En 1820 et 1848, deux circulaires datées de ces années-ci mentionnent l’importance 
de la création des bibliothèques scolaires1.  
 
Une périodisation calquée sur celle du développement des écoles2 
 

1862 : l’installation et le démarrage 
 
Les instituteurs qui répondent à l’enquête ministérielle de 1860, mettent parmi les besoins essentiels 
à l’école, la création d’une bibliothèque communale dont pourrait s’occuper le maître3. Cette 
bibliothèque serait soit sous leur surveillance, à l’école, soit à la mairie. 

 
1 Ulysse Robert. Recueil de lois, décrets, arrêtés, circulaires etc., concernant les bibliothèques publiques communales 
universitaires scolaires et populaires publié sous les auspices du ministère de l’instruction publique. 1883. 270 p. 
Téléchargeable sur le site de l’Enssib : École nationale supérieure des sciences de l’information et des bibliothèques,  
https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notices/48814-recueil-de-lois-decrets-ordonnances-arretes-circulaires-
etc-concernant-les-bibliotheques-publiques-communales-universitaires-scolaires-et-populaires-publie-sous-les-
auspices-du-ministere-de-l-instruction-publique-par-ulysse-robert. 
2 Périodisation reprise de Jean Hébrard. Les bibliothèques scolaires. p. 707-754. in Histoire des bibliothèques françaises. 
Tome 3 Les bibliothèques de la Révolution et du XIXe siècle : 1789-1914. Éd. du Cercle de la librairie. 1991 (1ère éd.) 
2019. 922 p., p. 719. 
3 Gilbert Nicolas (dir.), Quand les instituteurs répondaient au ministre. Mémoires des maitres de l’enseignement primaire 
sous le Second Empire, Presses universitaires de Rennes, 2012, 438 p., p. 105.   

https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notices/48814-recueil-de-lois-decrets-ordonnances-arretes-circulaires-etc-concernant-les-bibliotheques-publiques-communales-universitaires-scolaires-et-populaires-publie-sous-les-auspices-du-ministere-de-l-instruction-publique-par-ulysse-robert
https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notices/48814-recueil-de-lois-decrets-ordonnances-arretes-circulaires-etc-concernant-les-bibliotheques-publiques-communales-universitaires-scolaires-et-populaires-publie-sous-les-auspices-du-ministere-de-l-instruction-publique-par-ulysse-robert
https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notices/48814-recueil-de-lois-decrets-ordonnances-arretes-circulaires-etc-concernant-les-bibliotheques-publiques-communales-universitaires-scolaires-et-populaires-publie-sous-les-auspices-du-ministere-de-l-instruction-publique-par-ulysse-robert


 

Gustave Rouland (1806-1878), même s’il a eu des précurseurs, a 
véritablement installé les bibliothèques scolaires par l’arrêté du 1er 
juin 1862. 
Cet arrêté indique :  
 
Art.1er. Il sera établi dans chaque école primaire publique une 
bibliothèque scolaire. 
Art.2. Cette bibliothèque sera placée, sous la surveillance de 
l’instituteur, dans une salle de l’école dont elle est la propriété. 
Les livres seront rangés dans une armoire bibliothèque conforme 
au modèle annexé à la circulaire du 31 mai 1860. 
 
C’est un modèle classique de 1 m de large, un corps de 
bibliothèque pouvant accueillir 100 volumes.  
Il en est même indiqué le prix (60 f.)4. 
 
Outre cette précision du mobilier, cet arrêté et les très nombreuses 

circulaires, les instructions diverses qui suivent, entre 1860 et 1867, indiquent précisément comment 
tenir la bibliothèque scolaire. Les registres d’inventaire des livres autorisés par l’inspecteur 
d’académie et paraphés par le maire, les registres de prêts, les fiches des livres, tout est 
minutieusement décrit. L’instituteur se transforme en bibliothécaire. Les chiffres sont éloquents. En 
1863, on compte 580 bibliothèques scolaires pour la France entière. En 1864, elles sont 4 833. Entre 
1866 et 1897, les chiffres sont multipliés par près de six : de 7 789 à 41 7985. 
Et pourtant, quand on suit les courriers échangés entre inspecteurs d’académie et maires de certaines 
communes, retrouvés aux archives départementales de la Vienne, l’installation des bibliothèques 
scolaires apparaît comme très lente. Le 28 juillet 1862, le préfet de la Vienne rappelle à l’inspecteur 
d’académie que la subvention pour les écoles comprend une somme destinée à l’achat d’une armoire. 
Ainsi, le conseil municipal d’Availles-en-Châtellerault dispose d’une somme de 60 francs pour cet 
achat, décision du 4 décembre 1860, mais le 4 avril 1862, le maire d’Availles indique que la maison 
d’école n’est pas terminée et que l’achat de l’armoire sera fait à la fin des travaux.  
Le 28 janvier 1863, l’instituteur d’Antran, M. Dubreuil écrit à l’inspecteur d’académie qu’il possède 
une somme de 52 f, 40 pour acheter des livres dont il explique la provenance. Les élèves de l’école 
ont lancé une souscription auprès des « propriétaires » de la commune pour « l’acquisition d’une 
messe en musique et de différents autres chants religieux ». Le surplus sera réservé à l’achat de livres 
pour la bibliothèque de l’école. 
Le temps que les armoires soient achetées, les ouvrages livrés, il peut se passer quelques années. À 
Vicq-sur-Gartempe, les courriers échangés sur la bibliothèque scolaire débutent en 1865, et c’est 
seulement le 21 mai 1870, que le maire dresse une liste de livres. À Pleumartin, en juillet 1865, le 
maire attend les livres, et le 29 octobre, il peut enfin établir une liste de 56 livres. C’est en 1866 que 
le maire de la commune de la Roche-Posay rédige la liste de 49 livres. 

 
Les années 1870 : la relance 

 
Dès 1874, une circulaire signée du ministre de l’instruction publique, de Fourtou, rappelle les 
principes des textes des années passées.  
Une instruction du 30 décembre 1876 insiste particulièrement sur la tenue des bibliothèques : 
comment utiliser les catalogues, les registres d’inventaires et de prêts, les plans de classement. Le 
texte de 1877 se préoccupe des statistiques à fournir. 

 
4 Bulletin administratif de l'instruction publique. Tome 11 n°125, mai 1860. pp. 116-118, en ligne 
https://www.persee.fr/doc/baip_1254-0714_1860_num_11_125_9443 
5 Louis Gobron. « Organisation des bibliothèques d’écoles publiques ». La revue pédagogique, tome 76, Janvier-Juin 
1920. pp. 324-335., p. 325 : https://www.persee.fr/doc/revpe_2021-4111_1920_num_76_1_8054 



 

Dans l’arrondissement de Châtellerault, là encore, les décisions, en matière de mobilier, sont longues 
à se mettre en place. À Ingrandes, sur le registre des délibérations on relève le 26 décembre 1877 le 
conseil vote la construction d'un meuble pour servir de bibliothèque scolaire à l'école de garçons. 
Cette dépense sera prélevée sur le B.P. [Budget prévisionnel] 18776. 
 

Les années 1880 : la période Ferry 
 
Dès le 15 mars 1880, dans une circulaire signée de Jules Ferry, le nom des bibliothèques scolaires 
change. Elles deviennent les bibliothèques populaires des écoles publiques. Ce terme avait été 
employé dans les textes datant de 1848. Auparavant, le mot « populaire » s’appliquait aux 
bibliothèques des villes, des quartiers. 
Le site internet de l’Insee fournit les chiffres sur l’enseignement primaire de 1828 à 1897. On y trouve 
les statistiques départementales de la Vienne. Sont présentés les tableaux concernant le nombre de 
bibliothèques scolaires, de bibliothèques pédagogiques, le nombre de livres et de prêts7. En 1881, le 
département de la Vienne possède plus de 16 500 livres de lecture à prêter. En 1886, il y a 242 
bibliothèques scolaires qui offrent près de 20 000 livres. Elles ont effectué plus de 26 000 prêts. Ces 
chiffres sont en augmentation en 1897, 286 bibliothèques scolaires contiennent 31 649 livres et ont 
réalisé plus de 33 000 prêts.  
 
La bibliothèque de Thuré est créée en juin 1879, l’école ayant ouvert en 1857 selon l’enquête de 
1884. La bibliothèque possède peu de livres, 28 en 1883, 91 en 1884. Sont comptabilisés à part les 
livres de lecture à prêter : 28 livres en 1883, 51 en 18858. 
 
On retrouve les chiffres de la bibliothèque de Thuré dans les enquêtes auprès des bibliothèques 
scolaires de 1870 à 1891. Elles avaient lieu chaque année et donnent des indications sur le nombre de 
livres des bibliothèques scolaires et le nombre de prêts9. Un sondage pour les années 1873, 1884 et 
1890 permet de saisir l’évolution de ces bibliothèques. Ce qui est évident, c’est qu’il faut une 
vingtaine d’années pour que les bibliothèques acquièrent un nombre de livres suffisant. Les 
concessions de livres sont surtout faites à partir des années 1880 pour les trois quarts des villages. Et 
les chiffres de prêts sont éloquents pour l’année 1890. Ils sont quelquefois surprenants. Ainsi à Mairé, 
440 habitants, il y a 158 livres et 118 prêts, chiffres importants rapportés au nombre de la population. 
Il y a un livre pour trois habitants alors que dans l’ensemble, c’est plutôt un livre pour 10. Et pourtant, 
il est noté que la bibliothèque est mal tenue ! On peut supposer, comme on le verra plus loin, que 
l’instituteur bibliothécaire jouait bien son rôle. Avec les emprunts, on ne peut étudier les pratiques de 
lecture, les chiffres sont à manier avec précaution : un gros lecteur peut faire gonfler ces chiffres.  
 
Si on rapporte le nombre de prêts à celui des élèves, en 1884, à Dangé, il y a plus d’un élève qui prend 
un livre. À Ingrandes, toujours pour la même année, où nous avons les chiffres d’élèves, les élèves 
ont pris plus de deux livres dans l’année, ainsi qu’à Pleumartin et Vicq-sur-Gartempe. Là encore, le 
maître a peut-être pris son rôle au sérieux. Ce rôle est détaillé dans le livre de pédagogie de Françoise 
Brémond10. Le maître doit encourager la lecture à haute voix, analyser les textes et s’interrompre à 
un moment palpitant pour inciter les élèves à emprunter le livre étudié. 

Une photographie d’ensemble de l’arrondissement de Châtellerault en 1884 
 

 
6 AM Ingrandes.  
7 https://www.insee.fr/fr/statistiques/2659830?sommaire=2591397 
8 AD86 : 1 T 2 742. 
9 AD86 : État des bibliothèques scolaires, 10 T 739, 740, 741, 1370. 
10 Françoise Brémond, Lectures de pédagogie pratique, Delagrave, 1908, 572 p., p. 519. 



 

Grâce à l’enquête auprès des instituteurs, on peut avoir une vue d’ensemble du nombre de communes 
ayant une bibliothèque scolaire. Cette enquête, datant de 1884, est aux archives départementales de 
la Vienne11. Les chiffres présentés sont issus de l’enquête en ligne sur le site des archives nationales12.  
Sur 53 communes, 34 ont une bibliothèque. Les 2/3 des écoles en sont donc pourvues. C’est la grande 
période d’expansion des écoles. 
Souvent, seules les écoles de garçons ont une bibliothèque. Une exception avec la commune de 
Lencloître qui offre des livres aussi bien à l’école des garçons qu’à l’école des filles. C’est une 
conséquence heureuse de l’implantation de la bibliothèque intercommunale à l’école de filles. Mais, 
en général, les écoles de filles sont systématiquement oubliées, seules six écoles mixtes offrent des 
livres à tous les élèves. 
Les écoles de Châtellerault n’ont pas de bibliothèques scolaires. Est-ce parce qu’il y a une 
bibliothèque municipale et surtout une bibliothèque populaire de la Ligue de l’enseignement ? 
 

1907-1915 : les lendemains de la séparation des Églises et de l’État  
jusqu’à la réorganisation de 1915 

 
L’arrêté de 1860 demeura en vigueur jusqu’à l’arrêté du 15 décembre 1915 qui, dans son article 1, 
réaffirme que toute école primaire élémentaire doit posséder une bibliothèque qui prend le nom de 
bibliothèque de l'école publique.  
Dans une conférence donnée en 1920, Louis Gobron, présentant la réforme de 191513, dresse un état 
peu glorieux des bibliothèques scolaires. Si leur nombre a augmenté, certaines d’entre elles n’existent 
que sur le papier ou n’ont que peu de livres, ou bien encore ont des livres de peu d’intérêt ou surannés.  
L’auteur détaille les différents articles de l’arrêté. Depuis l’obligation scolaire, les livres de classe 
sont fournis aux élèves. Les livres de la bibliothèque scolaire sont pour les enfants et leurs parents 
une source de satisfaction intellectuelle par des lectures instructives et agréables (article 2). Il est 
recommandé de mettre l’armoire bibliothèque dans une salle spéciale. La différence tient surtout au 
fait que les concessions de livres sont remplacées par des subventions en argent. Ceci afin que les 
responsables choisissent des livres selon les goûts des lecteurs. Un comité local comprenant le maire, 
le délégué cantonal et l’instituteur choisit les titres à acheter. Ce comité peut organiser le prêt des 
livres entre bibliothèques.  
Chargé de dépouiller l’enquête de 1907, le professeur Langlois, alors directeur du Musée 
pédagogique, a préconisé la création de bibliothèques intercommunales circulantes14. C’est là une 
innovation importante dont nous avons trouvé la trace dans les archives départementales15.  
Une note rédigée par l’inspecteur d’académie du 8 juillet 1910 dresse la liste des communes affiliées 
aux bibliothèques intercommunales. Il en existe trois dans les cantons de Couhé, Neuville et 
Lencloître. Celle de Lencloître dessert Ouzilly, Sossais, Saint-Genest, Scorbé-Clairvaux, Savigny, 
Doussay, Orches et Cernay.  
Et c’est en 1909, qu’apparaît pour la première fois le terme de bibliothèques circulantes 
intercommunales. Ce rapport, daté du 16 juillet 1909, non signé et incomplet, est envoyé au directeur 
du Musée pédagogique qui demande chaque année un état des subventions, le nombre des volumes 
et celui des prêts. Seules les subventions sont notées. Pour Lencloître, sept communes sur neuf ont 

 
11 AD86 : 1 T2 278. Enquête Situation des écoles primaires publiques en 1884. 
12 AN F17*/3129 : 
https://www.siv.archivesnationales.culture.gouv.fr/siv/rechercheconsultation/consultation/ir/consultationIR.action?irId=
FRAN_IR_058052&udId=c-6d3xftbfv-
1x2zzmbpboii9&details=true&gotoArchivesNums=false&auSeinIR=true&fullText=enquete%201884&optionFullText 
=ET. 
13 Gobron Louis, op. cit., p. 326. 
14 Pellisson Maurice. Bibliothèques intercommunales circulantes. La revue pédagogique, tome 60, Janvier-Juin 1912. pp. 
330-338., p. 333. https://www.persee.fr/doc/revpe_2021-4111_1912_num_60_1_6238 
15 AD86 : 1 T 2/497. Bibliothèques 1862-1867, 1908, 1939-1940. 

https://www.siv.archivesnationales.culture.gouv.fr/siv/rechercheconsultation/consultation/ir/consultationIR.action?irId=FRAN_IR_058052&udId=c-6d3xftbfv-1x2zzmbpboii9&details=true&gotoArchivesNums=false&auSeinIR=true&fullText=enquete%201884&optionFullText%20=ET
https://www.siv.archivesnationales.culture.gouv.fr/siv/rechercheconsultation/consultation/ir/consultationIR.action?irId=FRAN_IR_058052&udId=c-6d3xftbfv-1x2zzmbpboii9&details=true&gotoArchivesNums=false&auSeinIR=true&fullText=enquete%201884&optionFullText%20=ET
https://www.siv.archivesnationales.culture.gouv.fr/siv/rechercheconsultation/consultation/ir/consultationIR.action?irId=FRAN_IR_058052&udId=c-6d3xftbfv-1x2zzmbpboii9&details=true&gotoArchivesNums=false&auSeinIR=true&fullText=enquete%201884&optionFullText%20=ET
https://www.siv.archivesnationales.culture.gouv.fr/siv/rechercheconsultation/consultation/ir/consultationIR.action?irId=FRAN_IR_058052&udId=c-6d3xftbfv-1x2zzmbpboii9&details=true&gotoArchivesNums=false&auSeinIR=true&fullText=enquete%201884&optionFullText%20=ET


 

voté en 1910 une subvention qui s’élève à 175 francs. En 1909, six communes sur neuf avaient inscrit 
une somme de 155 francs. Le montant des contributions particulières s’élève à 48 francs. 
 
De bons livres : analyse du contenu des titres des livres 
 
De bons livres, c’est le terme employé le 11 novembre 1820 dans une circulaire signée du baron 
Cuvier, président du Conseil royal de l’instruction publique. Ces livres sont destinés aux seules écoles 
méritantes. Ils donnent des conseils aux maîtres d’école qui doivent s’en servir pour apprendre à lire 
aux élèves. 
 

Le passage des livres utiles à une littérature plus orientée vers la jeunesse 
 
L’enfant des communes rurales trouve à sa portée des livres d'instruction pratique et professionnelle, 
dont l'étude libre forme le complément indispensable de l'enseignement de l'école primaire. Circulaire 
de 1848 qui définit le contenu des livres que l’enfant doit trouver dans la bibliothèque de l’école. 
 
Les livres utiles, ce sont donc aussi les livres de lecture que prévoient d’emblée les textes dès 1860. 
De bons livres qui doivent constituer la bibliothèque du laboureur, une petite bibliothèque agricole 
selon le souhait des instituteurs16. Les titres des livres de la « Bibliothèque des campagnes » jointe à 
la circulaire de Rouland en 1863 sont des livres d’histoires, celles des deux Napoléon, quelques livres 
d’agriculture, d’hygiène. On trouve deux titres de lecture de veillée. En avril 1865, se met en place 
une commission des bibliothèques scolaires pour le choix des livres (circulaire du 11 janvier 1865). 
Dans cette circulaire les instituteurs sont invités à choisir des titres de livres à soumettre à l’inspecteur 
d’académie. 
Mais les inspecteurs d’académie devaient surtout choisir dans les catalogues officiels publiés dans 
les bulletins de l’administration de l’instruction publique qui paraissent de 1865 à 189017. Près de 700 
titres sont recensés.  
En 25 ans, il y a peu d’évolutions. On trouve toujours des livres d’histoire, des récits de voyage, des 
conseils pour l’agriculture.  
À partir de 1870 et surtout à la fin des années 1880, on voit apparaître de nouveaux titres. Les livres 
d’histoire s’intéressent aux grands personnages, au centenaire de la Révolution française. Les noms 
de Michelet, V. Duruy, Lavisse apparaissent. Dans les titres de géographie, on retrouve les noms des 
nouveaux territoires conquis par la colonisation. De nouveaux thèmes sont introduits en direction des 
familles et des mères, conseils d’hygiène, d’allaitement maternel, ces livres sont rédigés par des 
médecins ou des femmes. 
Il y a quelques livres de pédagogie, ceux de Madame Pape-Carpentier et enfin, dès 1870, on trouve 
des titres d’auteurs de romans à usage récréatif : les livres de la comtesse de Ségur, de Walter Scott 
(Quentin Durward), de Fenimore Cooper. Plus tard, en 1874, les titres de Voltaire et de 
Chateaubriand se retrouvent sur les listes. En 1888, on note les livres de Dostoïewki (Souvenirs de la 
maison des morts), d’Harriet Beecher-Stowe (La Case de l’oncle Tom), des titres de Dickens.  
Les titres de G. Bruno, parus en 1870, Francinet et en 1890 les Enfants de Marcel figurent parmi les 
listes. Francinet (édition de 1870) relate la relation entre deux enfants, l’un Francinet, neuf ans, petit 
ouvrier d’une usine de filature et Aimée, du même âge, la petite fille du patron. C’est un livre plein 
de morale où chacun doit rester à sa place. Plus tard dans l’édition de 1910 du livre Les Enfants de 
Marcel, on voyage beaucoup plus dans la France et ses colonies.  

 
16 Gilbert Nicolas, op. cit., p. 385. 
17 Site https://education.persee.fr/collection/baip. 



 

L’instruction civique est aussi à l’honneur, et les conseils d’hygiène sont donnés à travers l’éloge de 
la natation. Par contre, pas de trace du livre le plus connu de G. Bruno (pseudonyme de Mme Fouillée) 
Le Tour de la France par deux enfants, étudié par Jacques et Mona Ozouf18. 
Enfin, en 1890, apparaissent les livres concernant les nouvelles techniques industrielles : l’électricité, 
les machines à vapeur, le téléphone, les chemins de fer, le télégraphe. 
Dans les communes rurales de l’arrondissement de Châtellerault, quelques listes de livres ont été 
retrouvées aux archives départementales, à Antran, Pleumartin, La Roche-Posay, et un peu plus tard 
pour Lencloître. Ces livres reprennent les titres de la Bibliothèque des campagnes conseillés dans la 
circulaire du 28 février 1863, mais pas pour Lencloître. 
À Antran en 1864, dans une petite liste de 21 titres, on trouve surtout des livres de conseils 
d’agriculture, d’horticulture, d’élevage, un traité de chimie, un livre sur l’arithmétique. En bonne 
place il y a les œuvres de Napoléon III, des livres d’histoire à la gloire du Premier Empire. On trouve 
le titre de Victor Duruy : Histoire des temps modernes de 1453 à 1789. Il y a seulement quelques 
livres plus récréatifs : les Soirées d’hiver de Berthoud, un auteur de contes et de récits édifiants, des 
livres de voyage en Syrie, et Lettre à un jeune homme de l’abbé Martin. Mais à Antran, en 1886, 
certains livres ont été retirés car leur achat n'a pas suivi la voie hiérarchique.  
 
Les listes de 1865 de La Roche-Posay (49 livres) et Pleumartin (56 livres) comprennent les mêmes 
thématiques, agriculture, histoire, mais elles offrent plus de titres récréatifs. On y relève les livres de 
Defoe Robinson Crusoé, et de Jules Verne Cinq semaines en ballon ou Les Mille et une nuits de 
Galland. On trouve également un récit édifiant d’après le titre : Histoire de trois pauvres enfants… 
qui sont devenus riches. 

 
Plus tard, en mai 1870, à Vicq, une liste est dressée par le maire 
de la commune qui fait la distinction entre livres de classe et 
livres destinés aux familles. Les livres de classe sont, soit des 
méthodes de lecture, soit des modèles d’écriture. Le titre Petit-
Jean raconte l’histoire édifiante d’un petit garçon abandonné 
dans un couffin au bord de de la rivière et à qui on inculque 
l’obéissance à Dieu. Les livres destinés aux familles sont 
surtout des livres sur l’agriculture, des manuels d’histoire ou 
de géographie. 
 
Toutes les listes sont soumises à l’inspecteur primaire, puis à 
l’inspecteur d’académie. Et cette surveillance continuera, 
puisqu’en 1922 une lettre du ministère de l’Instruction 
publique recommandera aux inspecteurs d’académie de 
surveiller surtout les romans. Déjà en mai 1918, dans un 
courrier, la direction de l’enseignement primaire au ministère, 
avait blâmé l’instituteur-bibliothécaire d’une bibliothèque 
intercommunale dans ses choix de romans19.  

 
 
 

À Lencloître, de 1931 à 1937, Mlle Cartier, l’institutrice bibliothécaire (elle signe de ce titre), 
directrice de l’école de filles, dresse les listes des livres commandés à une librairie de Poitiers pour 
la bibliothèque intercommunale.  
 

 
18 Jacques et Mona Ozouf. « Le Tour de France par deux enfants ». Le petit livre rouge de la République. pp. 277-301. 
Lieux de mémoire/sous la direction de Pierre Nora. Tome 1 La République. Gallimard, 1991. Collection Quarto. 1641 p.  
19 AD86 : 1T 2 / 497. 

   1870. Liste des livres de Vicq, AM Vicq 
 



 

Les livres sont achetés avec la subvention du ministère, celui-ci a cessé l’envoi de livres. Et là on 
peut voir l’influence des maîtres. Dans cette liste, on retrouve surtout des romans de Colette Vivier, 
Jules Verne, E. Pérochon, Selma Lagerlöf, Genevoix, Kessel. L’institutrice était sans doute une 
femme cultivée, au fait de la littérature de son époque et qui privilégiait des titres attrayants pour les 
enfants. C’était déjà ce que préconisait en 1884, Artidor Beurier, inspecteur général de l’instruction 
publique, par ailleurs chaud partisan du « sou des bibliothèques », sou des élèves devant servir à 
alimenter le budget maigrelet des bibliothèques20. Enfin, les enfants commençaient à avoir leur propre 
littérature. Il faudra encore du temps pour que la littérature jeunesse devienne un genre à part entière. 
 

Une approche plus qualitative de la pratique de la lecture 
 
Les bibliothèques pouvaient, après l’arrêté de 1915, vendre leurs livres « désuets ». Les livres sont 
souvent décrits comme anciens, poussiéreux, peu attrayants Lus et relus par les parents de nos élèves. 
C’est ainsi que se conclut une enquête de l’inspection académique datant du 7 février 193921. 

Dans ces deux feuillets, sont 
résumées les pratiques de lecture 
des écoliers de la Vienne. Les 
différences de choix dans les 
genres de livres selon le sexe 
sont déjà notées, l’aventure pour 
les garçons, les contes et les 
romans pour les filles. Les 
enfants lisent peu chez eux, des 
illustrés en ville. Les travaux des 
champs occupent les élèves, et 
les parents, à la campagne, 
considèrent la lecture comme du 
temps perdu. L’influence du 
cinéma et de la T.S.F. sur la 
lecture, est différente à la 
campagne, et à la ville.  
 
 
 

En ville, les enfants ont des distractions qui les en éloignent.  
Mais, quelquefois, les maîtres notent qu’un film ayant plu, fait lire le roman correspondant. 
Cependant de l’avis de tous les maîtres :  
 
La raison essentielle qui s’oppose au développement de la lecture, c’est la pauvreté des bibliothèques 
en livres à la portée des enfants. Les premiers fonds fournis par le Ministère sont illisibles. 
(L’agriculture en 1860). Les achats faits ont trop souvent consisté en volumes hors de leur 
compréhension (romans, livres scientifiques). On songe généralement plus aux adultes qu’aux 
enfants. 
 
Tout est dit, et même si l’on a noté une évolution, beaucoup reste à faire. 
 
 

 

 
20 Artidor Beurier, Le sou des bibliothèques, Revue pédagogique, tome 5, juillet-décembre 1884, p. 156-159., p. 157. 
21 AD86 : 1 T 2/497. 

Les livres paraissent peu attirants, couverture identique, c’est le maître qui 
choisit. Cenon, 1934, coll. particulière 
 
 



 

La bibliothèque pédagogique de Châtellerault 
Un organisme culturel pour les instituteurs 

 
 
Origine des bibliothèques pédagogiques 
 
Les conférences pédagogiques, dont la création remonte à 1837, et qui avaient été abandonnées, ont 
été réorganisées par l'arrêté du 5 juin 188022: 
 
« ARTICLE PREMIER. — Des conférences pédagogiques d'instituteurs et d'institutrices publics sont 
organisées dans chaque canton par l'autorité académique. Elles ont pour but de permettre aux 
enseignants d’échapper à l'isolement, à la routine et au découragement. Lors de ces conférences, ils 
peuvent se rencontrer, échanger et nouer des relations avec la hiérarchie ».  
 
Le président est l’inspecteur primaire nommé par le recteur assisté d’un vice-président, d’un 
secrétaire, d’un « caissier » élus par des membres de la conférence. Dotée d’un budget grâce à la libre 
adhésion des maîtres et d’un bureau, la conférence d’instituteurs apparaît donc comme une 
association dont le premier souci sera de créer une bibliothèque23. 
Fondées et entretenues par les instituteurs et institutrices désireux de suppléer ainsi à l'insuffisance 
des bibliothèques scolaires24, elles sont donc établies au chef-lieu de canton où se réunissent les 
conférences pédagogiques.  
 
L’organisation de ces bibliothèques n'a jamais fait l'objet d'une réglementation précise. Elles 
fonctionnent avec des statuts rédigés par les membres fondateurs et approuvés par l’inspecteur 
d’académie. L'instituteur résidant au chef-lieu de canton remplit de droit les fonctions de 
bibliothécaire.  
Les enseignants apprécient ces bibliothèques.  
En 1876. Henri Wallon, alors ministre de l’Instruction publique, écrit au recteur de l’académie de 
Paris 25:  
 
Je reçois, de divers côtés, des lettres par lesquelles certains groupes d'instituteurs témoignent le désir 
de créer des bibliothèques pédagogiques et me demandent de leur venir en aide. Je ne vois aucun 
inconvénient à ce que ces sortes de créations soient encouragées, Il faut surtout que ces bibliothèques 
ne puissent jamais dégénérer en lieu de réunion et qu'elles ne soient réellement que des bibliothèques 
de prêt à la disposition des maîtres, qui pourront y emprunter les volumes dont ils auront besoin.  
 
En mai 1879, à la demande de Jules Ferry, ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, une 
commission est constituée pour examiner les ouvrages qui conviennent aux bibliothèques 
pédagogiques. Elle est également chargée de la rédaction du catalogue officiel destiné à servir de 
guide aux instituteurs. 
 
 
 

 
22 Dans les années 1960, les conférences pédagogiques de Châtellerault se tenaient au théâtre, dans la salle de archi-
comble. 
23 Les informations concernant l’origine des bibliothèques pédagogiques sont issues de www.inrp.fr › lodel › dictionnaire-
ferdinand-buisson. 
24 Lire, dans cet article, la partie précédente consacrée aux bibliothèques scolaires. 
25 Recueil de lois, décrets, ordonnances, arrêtés, circulaires… concernant les bibliothèques ... Paris, H. Champion, 1883, 
site www.worldcat.org. 
 



 

En novembre 1879, J. Ferry contacte le vice-recteur 26:  
 

Vous m'annoncez qu'un catalogue d'ouvrages formant le 
fonds de la pédagogie française va paraître.  
À cette première liste, je voudrais ajouter une série des 
meilleurs ouvrages relatifs à̀ la pédagogie, écrits dans 
plusieurs langues, qui seraient traduits et accompagnés des 
annotations et explications nécessaires, et mis à la 
disposition de nos élèves-maîtres et de nos instituteurs 
laborieux, de sorte que rien de ce qui, au dehors, a été́ jugé 
essentiel pour former l'instituteur, ne leur fut étranger ? 
J’attache un grand intérêt à doter sans retard nos écoles 
normales et nos bibliothèques pédagogiques de cet 
instrument complémentaire d’études.  
Je le considère comme pouvant singulièrement stimuler 
l’esprit pédagogique et développer le goût des fortes études 
qui sont la consécration nécessaire à toute vraie vocation27. 
 
 
En 1953, le catalogue de la bibliothèque de Châtellerault est toujours 
d’actualité, comme en 1879, coll. C. Pauly 
 
Bien que l'administration se soit efforcée de favoriser le 

développement de ces bibliothèques pédagogiques, cette institution n'a pas donné les résultats qu'on 
en pouvait attendre. 
Une circulaire du 14 mars 1904 analyse la situation : 
- L’abandon des bibliothèques se précise, le nombre des prêts est peu élevé voire nul. 
- Il est nécessaire d'aller chercher les livres au chef-lieu de canton, souvent éloigné et d'un abord 
parfois difficile. 
- Les ouvrages consistent, pour la plupart, en des spécimens de livres classiques envoyés 
gratuitement par les éditeurs ou en ouvrages qui ont vieilli et qui n'excitent plus la curiosité des 
lecteurs. 
- Le développement des cours d'adultes et des conférences a pour conséquence d'amener les 
instituteurs à avoir besoin plus fréquemment qu'autrefois d'emprunter des livres qu'il serait pour eux 
trop onéreux d'acheter ; d'où la nécessité d'augmenter le fonds des bibliothèques pédagogiques. 
Au début des années 1900, les choses évoluent.  
- Il n’y aura plus une bibliothèque par canton, mais une par circonscription d'inspection 
primaire. Les enseignants verseront annuellement une modique cotisation qui sera employée à des 
abonnements à quelques périodiques, à l'achat et à la reliure d'ouvrages nouveaux.  
- La liste des livres à acheter sera arrêtée tous les ans par les instituteurs. Leur choix ne porterait 
pas uniquement sur des ouvrages de pédagogie et de morale, mais aussi sur des livres de littérature, 
d'histoire, de sciences, etc. 
- Le nombre des bibliothèques se trouvant ainsi considérablement réduit, il sera possible, avec 
le crédit inscrit au budget de l'instruction publique, d'accorder des concessions de livres plus 
fréquentes que par le passé. 
- La franchise postale accordée par la loi de finances du 30 mars 1902, va permettre aux 
instituteurs de se procurer, sans déplacement et sans frais, les livres de bibliothèques28. 

 
26 Recueil de lois, décrets, ordonnances, arrêtés, circulaires… concernant les bibliothèques... Paris, H. Champion, 1883, 
site www.worldcat.org. 
27 Cette demande a-t-elle eu des suites ? Nous n’avons rien trouvé à ce sujet. 
28 Lire à ce sujet https://www.persee.fr/doc/inrp.   
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La bibliothèque pédagogique de Châtellerault 
 

L’organisation 
 
La cotisation est à payer à l’adresse suivante : Madame la Trésorière de la Bibliothèque 
pédagogique, École Paul-Bert, Châtellerault (Vienne), CCP Limoges : 916-51. 
 

Comment recevoir rapidement un ouvrage 
 

 
 
 
Quelques précisions supplémentaires : 
 
Joindre au sac une liste d’au moins DIX 
ouvrages désirés classés par ordre de préférence 
en indiquant : Série, N°, Titre exact. 
 
Les sacs seront fournis par la bibliothèque, sur 
demande, contre l’envoi de 100 francs au 
trésorier. 
 

 
 
 
 
Extrait du catalogue du catalogue de la Bibliothèque 
pédagogique, coll. C. Pauly 

 
 
 

Observations 
 
1. Nul ne peut recevoir plus de trois ouvrages à la fois sauf autorisation spéciale du Président. 
2. Les livres seront entretenus en bon état de propreté et rendus dans un délai maximum d’un 
mois pour les romans et deux mois pour les ouvrages d’étude. 
3. Il est expressément défendu de faire circuler les ouvrages, même de collègue à collègue, 
l’emprunteur restant toujours responsable des détériorations. 
4. Tout livre égaré sera ou remplacé ou remboursé au Trésorier. 
 

Avis important 
 
La Bibliothèque pédagogique est ouverte le mercredi de 17 heures à 18 heures, sauf pendant les jours 
fériés et les vacances scolaires. Inutile de s’y présenter à un autre moment. 

 
Les ouvrages 

 
Ils proviennent des achats de la bibliothèque grâce aux cotisations, des concessions de livres du 
ministre de l'Instruction publique, des dons de particuliers, principalement des libraires et éditeurs, 
des subventions du département et des communes de la Vienne. (Ainsi, en 1923 et 1927, les conseils 
municipaux d’Ingrandes et de Monthoiron votent une subvention de 25 F pour une adhésion à la 
Bibliothèque pédagogique de Châtellerault). Les ouvrages sont classés par auteur, titre, section.  



 

Mais quels sont les choix des enseignants châtelleraudais ? 
Sans conteste, les romans ont la cote ! Dans les années 1950, la bibliothèque devient non seulement 
« pédagogique » (comme le souhaitait Jules Ferry) mais aussi « culturelle ». Est-ce la raison de  
l’achat en grand nombre des romans qui détrônent les livres de pédagogie ? 
 
 

 
Qui sont les auteurs châtelleraudais dont les ouvrages ont l’honneur d’être proposés aux adhérents ? 
Un trio de tête : Maurice Bedel, Aimé Souché, Maurice Fombeure, mais aussi Francine Poitevin, 
Georges de la Fouchardière…  
Si Alfred Hérault est bien présent avec son « Histoire de Châtellerault », on ne trouve pas trace des 
écrits des abbés Lalanne et Longer ! 
 

Maurice Bedel. Né à Paris, le 30 décembre 1883. Décédé à La Génauraye, Thuré, le 15 octobre 
1954. Docteur en médecine.  
Romancier, poète, essayiste et journaliste. 
 
Aimé Souché. Né à Pamproux (79), le 28 janvier 1888. Décédé à Châtellerault, le 23 avril 1975. 
Inspecteur primaire à Châtellerault. Auteur de très nombreux manuels de pédagogie et de 
régionalisme. 
 
Maurice Fombeure. Né à Jardres, le 23 septembre 1906. Décédé à Paris, le 1er janvier 1981, 
inhumé à Bonneuil-Matours. Études au collège à Châtellerault. Professeur de lettres.  
Écrivain et poète. 
 
Alfred Hérault. Né le 27 août 1837, à Châtellerault. Décédé à Paris, le 5 juillet 1926. 
Homme politique. Partage sa vie entre Paris, Châtellerault (ancienne clinique Saint-Romain) et 
le château de Valençay, à Antran.  
Auteur d’ouvrages sur Châtellerault et de publications politiques. 
 
Francine Poitevin. Née à Chauray (86), le 9 mai 1869. Décédée à Poitiers le 17 août 1946.  
Institutrice, enseigne à Châtellerault de 1886 à 1917.  
Ethnologue, écrivain régionaliste. 
 
Georges de la Fouchardière. Né le 1ᵉʳ février 1874, à Châtellerault. Décédé le 10 février 1946 
à Saint-Brieuc. Journaliste. Auteur de plusieurs romans29.  

 

 
29 Pour ces informations, voir des sites internet. Un article concernant les écrivains du Châtelleraudais devrait paraître 
dans une prochaine revue. 

Section
s 

Thèmes Nombre Auteurs châtelleraudais 

A Psychologie, philosophie, pédagogie   175  5 
B Littérature classique     89  
C Romans, contes, nouvelles 1478 14 
D Romans étrangers   261  
E Poésie    76  
F Théâtre  234  
G Histoire, géographie  131 13 
I Beaux-arts    26  
K Sciences    39  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coll%C3%A8ge_en_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2tellerault


 

 
Quelques livres figurant dans la Bibliothèque pédagogique, coll. C. Pauly 

 
Quelques souvenirs personnels concernant la Bibliothèque pédagogique 
 
Dès mes premiers jours dans l’enseignement, en 1961, je me suis inscrite à la Bibliothèque 
pédagogique de Châtellerault. Ma mère m’a alors fabriqué le petit sac en bonne toile écrue (de 
Châtellerault, peut-être ?). J’étais un peu perdue dans le lointain pays loudunais et le passage du 
facteur, m’apportant les ouvrages choisis, me permettait de rompre l’isolement. Nous étions livrés 
très rapidement, (presqu’aussi vite qu’Amazon !) Et j’admire encore le travail fourni par les 
instituteurs bénévoles avec ces envois de livres aux quatre coins de la circonscription. 
 
Dans les années 1970, c’en est fini du petit sac. J’enseignais alors à Port-de-Piles, pas tout proche de 
Châtellerault et je ne pouvais aller à la « bibli » que le mercredi pour suivre le règlement qui ne 
souffrait aucune entorse : « Inutile de se présenter un autre jour ! »  Évidemment, ceci était normal 
car nos enseignants bénévoles n’avaient que le mercredi pour satisfaire tous leurs collègues. J’ai un 
peu abandonné mes venues à l’école Henri-Denard où se trouvait toujours la bibliothèque. 
 
En 1994, une antenne du Centre Régional de Documentation Pédagogique, s’installe dans les locaux 
de la Bibliothèque pédagogique qui prend alors un nouveau visage et se tourne vers les animations 
autour du livre : la Journée des éditeurs, l’opération « Lire et lire et colégram » avec la venue 
d’auteurs pour la jeunesse dans les classes intéressées. Une autre approche de la lecture, c’est 
tellement passionnant ! Les petits écoliers de Cenon sont ravis de ce programme. 
 
Puis, en 2009, la Ville installe le service « Vie associative » dans les locaux de la bibliothèque 
pédagogique et de l’inspection départementale et la bibliothèque migre dans le quartier d’Ozon, 2 rue  
Georges Rouault30. 
L’inspecteur et les conseillers pédagogiques emménagent à l’étage de l’école Henri-Denard. La salle 
de réunion du CCHA dite « Arambourou » était le bureau de l’inspecteur. 
 
C’était hier, c’est aujourd’hui. 
 
Les bibliothèques scolaires et pédagogiques ont évolué ensemble, l’instituteur, comme les élèves et 
les parents se contentant des premières. Les maîtres, à leur initiative, auront ensuite un ensemble de 
documents pédagogiques à disposition. 

 
30 La Bibliothèque pédagogique ferme en 2011. Un point relais est créé dans la bibliothèque Rouault toute proche. 


